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EFFETS DE L'ETHER ET DU CHLO
ROFORME SUR LES PLANTES

La croissance hâtive des plantes au n-.\
de l'éther a atteint une grande importai.

pratique. Le procédé, toutefois, West 1
applicable à toutes les plantes, car la cr,
sance de nombreuses espèces est retatrdlý

par l'éther, qui sembîle exercer sur elles lit

action réprimante, comme sur'.le cYz.te-Ii

nerveux des animaux.
M. Alfred Burgerstein a publié réceiIVIiit

les résultats de ses expériences sur les etirv
de l'éther et du chloroforme sur une gai

variété de plantes, dit l' Scientific Aiti

rican ". Il a étudié spécialement lactioli -
l'éther sur les bourgeons d'arbres et d'al -i.-
seaux annuels, ainsi que les effets de l*étL
et du chloroforme sur la croissance fi
bulbes et la germination des graines.t
développement de quelques bourgeonsat
accéléré, et celui d'autres n'a pas été affe,
par l'éther. Celui des bourgeons de hégui
a été retardé. Des bulbes de narcisse trait
par l'éther ont bougeonné une semaine 1t'
tôt, tandis que des oignons ayant subi


